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CHICOUTIMI, 24 Novembre 7900

fovembre
"LA CHANSON DU RUISSEAU"

Le ciel est gris ; le vent promène les nuages
Sur l'azur. Les rayons du soleil ont faibli
La nature, on dirait, fait crier ses rouages
Si ce n'est pas la mort, tout semble avoir

(vieilli.

Le sève des grands bois déjà s'est arrêtée ;
Leur verte chevelure a perdu sa fratcheur,
Et l'été ne dit plus s ir sa lyre enciantée
Ces chants qui semb'aient faits de brise et de

[chaleur.

Le ruisseau coule encor, mais dans les feuil-
les mortes,

Et sa voix ne répond qu'à la plainte du vent
Il dit à la froidure : " Hélas ! tu ne m'appor-

[tes
Que les pâles débris de ce qui fut vivant.

" J'aimais à refléter la lumière et l'ombrage ;
J'humectais le gazon moelleux et parfumé ;
Le laboureur courbé sous le poids de l'ou-

.E[vrage
Par mon onde toujours se sentait ranimé ;

" J'égayais la prairie, et le long de ma rive
Les oisillons chantaient aux arbres bruis-

[sants ....
Maintenant tout s'est. tu....Seulement il

[m'arrive
De sangloter encor dans les bois jaunissants.

"Au souffle des autans quelques feuilles sé-
[chées

Tombent ; c'est le seul bruit dans le calme
[des bois....

Et l'automne, bientôt, sur les tiges penchées,
N'aura plus une fleur à froisser sous ses

[doigts.

'.Le matin, trop souvent, une glace perfide
Menace d'arrêter mon cours silencieux....
Ce[iont mes cheveux blancs, c'est la fatale

[ride !
Pourrai-je encor demain scintiller sous les

[cieux 7.... "

Ainsi l'homme se meurt et voudrait encor vi-
(vre,

Il espère toujours, malgré lui, malgré tout.
Qu'importe si.son front se couronne de givre!
Il voit tomber le chêne et croit rester de-

[bout...,

A. DE SAINT-ANSELME.

Une belle conférence
M.N.-E.Dionne,iliothécaire duParlement

de Québec, est vénu,le ii du courant, donner
une conférence au Séminaire. C'est une con-
sidérable et gracieuse attention, qui prouve
que M. Dionne est véritable-ent un ami
de l'éducation. Chicoutimi est jeune encore
et bien éloigné. Les élèves du Séminaire ont
rarement occasion d'entendre des orateurs ou
des conférenciers de renom et de se former
ainsi aux différ.ents genres d'éloquence. M.
Dionne leur a donc procuré là une bonne
fortune dont ils lui garderont reconnaissance.
L'OIsEAU-MOUcHE, à qui M. Dionne veut
bien donner de précieux encouragements, est
heureux de remercier, au nom des élèves et
des directeurs du Séminaire, le savant confé-
rencier, pour la bienveillance qu'il a eue et
pour les dépenses et la perte de temps qu'il
s'est imposés dans leur intérêt. L.

M. Benjamin Sulte
Nous demandons pardon à M. Sulte, si,

en dépit du désir contraire qu'il nous a ex-
primé, nous le remercions "publiquement"
pour le gracieux envoi de des travaux litté-
raires, faits 'à la Société royale et publiés en
sept jolies plaquettes. M. Sulte est un ami
de l'OISEAU-MoucHE ; il l'a honoré de sa
collaboration depuis sa fondation. S'il nous
est arrivé de ne pas partager toutes les opi-
niosn de cet érudit, ce n'est pas pour rompre
les bonnes relations que nous sommes au con-
traire heureux d'entretenir avec lui. Une
discussion courtoise ne saurait brouiller de
vieux amis qui on le coeur bien placé. M
Sulte a droit à notre reconnaissance. Nous le
remercions de son précieux cadeau et nous
comptons qu'il continuera ses encourage-
ments à notre petit journal. L.

AU CONCERT
Il y a eu de belle musique ce soir-là, et

aussi de distingués auditeurs. Outre l'élite
de la ville, plusieurs messieurs du clergé
étaient venus, même de loin, pour la circons-
tance, voulant sans doute particulièrement
montrer par là l'intérêt qu'ils portent au Sé-
minaire. Nous enregistrons avec plaisir ·les
RR. M-9. H. Marceau, Jos.-F. Roy, J.-E.
Lemieux, M.-P. Hudon, T. Marcoux, Jos.
Renaud, H. Lavoie, A. Larouche, L. Boily,
H. Néron, P. Lavoie, N. St-Gelais. MM.
Lemieux et Boily, deux forts violonistes, ont
même, par leur concours, contribué large-
ment au succès du concert.

ECHOS DU PASSAGE DE SA GRANDEUR MGR
BEGIN A CHICOUTIMI

--Mgr l'Archevêque a eu de belles récep-
tions dans les communautés de la ville. Il a
dit la messe, jeudi matin, au Couvent du Bon-
Pasteur, où les élèves lui ont présenté une
adresse. agrémentée de chant et de musique.

-A l'Hôtel-Dieu, Sa Grandeur est entrée
à la communauté, a visité les pauvres et les
a bénis, puis s'est rendue à l'orphelinat où on
lui a présenté une adresse. Les orphelines
ont exécuté en sa présence plusieurs exerci-
ces de callisthénie avec un succès remarqua-
ble.

-À l'Evêché, il y a eu, jeudi, un grand
dîner, auquel Mgr Labrecque avait convié
tout le clergé de la ville et MM: les curés
des paroisses circonvoisines.

-Vendredi, Sa Grandeur a dit la messe
au monastère du Bon-Conseil.

-Plusieurs citoyens de Chicoutimi sont al-
lés présenter leurs hommages à Mgr l'Arche-
vêque.

-Sa grandeur ert repartie vendredi matin
pour retourner à Québec.

-Un poète (clérieal, nous croyons) avait
entre-temps inscrit dans ses cartons les vers
suivants :

A MONSEIGNEUR L.-N. BEGIN
A l'occasion de sa visite du 13 novembre

L'aquilon, ce soir-là s'en revenant du pôle
Pour refaire son nid d'hiver, dans nos climats,
En passant à Québec modifia son rôle
Et laissa s'échapper presque tous ses frimas.

Avec un soin jaloux il vous prit sur une aile,
Laissant sur l'autre un peu de l'hiver seule-

[ment,
Et l'aurore bientôt mit dans notre prunelle
Les reflets de la pourpre et ceux du diamant:

Ce fut un doux matin où se dilate l'âme,
Où le coeur se remplit de chants harmonieux,
Où le bonheur alume en nous sa chère fiam-

[me,
Nous donnant ici-bas un avant-goût des cieux.

L'aquilon maintenant, suivant son caractère,
Peut mugir a son aise en achevant son nid :
Nous le proclamerons le vainqueur de la

[terre,
Car la reconnaissance à son char nous unit.

DERFLA.
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VISITE DISTINGUE

lardi, le 13 du courant, un té
légramme annonçait à Sa Gran
deur Mgr Labr cque que mon-
seigneur l'Archevèque de Qué
bec avait pris le train du Qutébrc
et Lac StJean, le matin, en
route pour Chicoutimi. C'était la
réponse cffective à une invitation
qui lui avait été faite à plusieurs
reprisés, et son projet était d'ar-
river comme une bombe " mais
sans éclats," selon son expression.
Il n'cst pas facile de prendre en
défaut l'hospitalité de Mgr La-
brecque, pas plus sans doute qu'il
n'est facile pour Mgr L'Arch: vé-
que de voyager incognito sur no
tre chemin de fer. Donc, Mgr La
brecque communiqua tout de
suite la joyeuse nouvelle aux com-
munautés de la vil!e, et, quoique
prises à l'improvi-te, toutes se dis-
posèrent à donner une petite ré-
ception à l'hôte distingué et tou
jours aimé. Il fallait peu de bruit,
car Mgr l'Archevêque venait pour
se reposer quelques jours dans son
ancienne ville épiscopale, au mi-
lieu de ses anciens diocésains.
Tous auraient bien voulu le voir
mais c'était impossible. Deux
jours seulement.. . à peine les qua
tre communautés ont-elles pu
avoir leur tour.
. Ce mardi, comme de coutume,
hélas ! quelle lenteur ! le train ('u
Québec et Lac StJean était en re-
tard, et Mgr l'A rchevêque n'arri-

va à l'Éveché qu'à une heure avan- I
cée de la nuit. N'empêche toute-
fois que, le lendemain matin, Sa
Grandeur venait dire la messe au
Séminaire, dans la nouvelle chapel-
le. La Fanfare l'y accueillit avec
ses plus beaux airs de fête, et pen-
dant que, assisté de M. le Supé-
rieur et de M. le Directeur du
Grand Séminaire. Elle offrait le
saint Sacrifce, le cheur des é èves
chanta de son mi-ux. Après le
déjeunier, Sa Grandeur retourna
à l'Evêché, nais non sans
avoir accédé bienveillamment
à l'invitation de r -venir dans
l'après miii avec Mgr Labrec
que bénir la communauté. A
quatre heures et deiio, les deux
prélats étaient reçus par M. le Su-
périewr et acceptai nt de vi iter la
maison. Mgr Bégin, dont l'affec
tion pour le Sémininre de C(hicou
timi ine s'teint pas, s'intéressa a
tout comme jadie, et partout ré-
pandit ses bénédictions et ses bon
nes paroles d'encouragement.

Au Grand Sé!inaire, il adressa
à MM. les Ecclésiastiques une
courte allocutionleur recomman-
dant particu'ièrcment l'esprit de
sacrifice afin d'être plus tard de
vrais apôtres.Puis,il parcourut l'ai-
le n uve du Grand Séminaire, jeta
un coup d'ciel sur le ma nifique
panorama qui se dér oule aux re
gards, du haut de la véranda,effet
de la munificence de Mgr Labrec-
que, visita les dortoirs, (t après
une courte halte chez M. le Supé
rieur, Nos Seigneurs,accompagnés
de M. le Grand Vicaire Bellcy, de
M. le S-cr'étairr,des Mesieurs du
Séminaire et de la Cure,et de M.le
Chapelain de l'Hôtel-Dieu, se ren-
dirent à la salle des Grands où s'é.
tait réunie en bon ordre la com-
munauté des élèves. La Fanfare
salua l'entrée des illustr-s visi-
teurs, et une adresse fut présentée
à Mgr l'Archevêque par M.M.
Gravel, élève de Philosophie, au
nom de toute la communauté.
Cette adresse rappelait, en termes
fort heureux, les bontés des trois
évêques de Chicoutimi envers le
Séminaire, mentionnant particuliè-
rement la rouvelle chapelle, pro-
jetée par Mgr Bégin avant sa
translation à Québec, et merveil-
leusement édifiée, grace à un
zèle infatigable, par Mgr Labrec
que, à J'illustre mémoire de Mgr
Racine. Puis, délicatement, elle
remerciait Mgr l'Archevêque du

don généreux d'un riche ciboire-
qu'il venait de faire à la nouvelle-
chapelle, ajoutant, avec l'autorisa-
tion de Mgr Labrecque, que ce
magnifique cadeau donnait um
nouveau droit à Mgr Bégin au ti-
tre de "fondateur de la chapelle"-

Mgr l'Archevêque sut trouver
dans son coeur des paroles qui al-
lèrent droit au cœur de tous ceux
qui étai-ut présents. Il félicita le
Séminaire de -es progrès, eut un
mot bienveillant pour les direc-
teurs (t professeurs de la maison
loua les élèves de leur bonne te-
nue et de leur arnour du travail,
les encouragea à faire encoreý plus
d'efforts pour profiter de l'éduca-
tion complète qu'ils reçoivent-
ava tage immense si l'on so-.ge à
l'éducation qui se donne dans
d'autr-s provi nce,pour ne pas sor-
tir des limites de ntre pays. Il
termina en disant en substance
que le Séminaire et le réceptacle
des cœurs des évêqu s de Chicou-
timi celui de -igr Racine y re-
pose ; lui, avant de p)artir pour al-
ler occuper le siège archiépiscopal
de Québec, a laissé ici la moitié du
sien et Mgr Labrecque y d&
pense aussi le sien tout entier-

Nos Seigneurs bénirent ensern-
ble !a communauté et ce fut un
si)ect..cle imposant, M M. les Pc-
tits, qui s'étaient réservés pour la
fin, députèrent le plus minuscule
d'entre eux auprès de Mgr l'Ar-
chevêque pour demander un grand
congé. Quoique peu versé encr»-
re dans la rhétorique, l'orateur etn-
porta son point d'emblée.

De là, on se rendit à la chapelle,
où la bénediction solennel'e du
SaiLt Sacrerent fut donnée. Mgr
l'Archcvêque officiait, acsisté de
M. le Giand Vicaire et de M. le
Procureur, puis il y eut dtner au
Séminaire. Nos Seigneurs passè
rent la récréation du soir à la salle
des Piêtres, et'bien des souvenirz
joycux du passé ressuscitèrent.
pour la circonstance.

Le tout finit par de la musique.
M. l'abbé Bourget, professeur, et
M. l'abbé Bérard, ecclésiastique,
exécutèrent avec grand brio plu-
sieurs mor-eaux de piano, et
deux élèves, MM. M. Gravel et
J.-A. Gagné, chantèrent un duQ
bien réussi. Nos Seigneurs quittè-
rent leurs hôtes du Séminaire
charmés comme toujours de leur-
bonté et leur cordialité.

Livius.
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L'INTELLIGENCE ET LE DOUTE

Si l'homme rentre un moment
en lui-même pour bien démêler
ses goûts tt ses penchants les plus
intimes, il découvre aisément qu'il
est fait pour cornaîtrec et posséder
la vérité. Oui, dès que nous réflé-
chissons, nous sentons que, par le
fond même de notre être, nous
Sommerns entriné flis Cs le vrai
comme vers le centre de nos dé-
sirs et de nos i-ff- ctions les p'us
vives ; c't st 1ourquoi le menson
ge réiugw' toujours à notre na
turc ut ce r1'e-t (u'en c mpruntant

les coirc2t-i _t les attraits de la
vérité qu'il p ut lairu et toucher.
Mais comit- t s fait-il qu'avec
cet amo - ur eit le la vérité, qui
est dan le cc-r ie tous, l'erreur

soit s ré -- e et qu'elle égare
si sunt l'hon;me d'étide com-

me le euo' ? Nontre sièc'e sur
tout 1ous f1s ' semple frappant

de la lutte de toutes les erreurs
contre toutes les vérités. Il nous
apparait avec un nombreux et
douloureux cortège d'intellgen-
ces qui semblaient chercher la lu-
mière, cn mêime temps que la per-
fection et la béatitude de la plu -

noble des facultés, mais qui sont
tombées dans le vague des conjec.
tures, dLs probabilités, des inic rti-
tudes et puis dans le sombre
abîme du doute.

Je ne veux pas parler ici de ce
scepticisme universel, grossier et
extravagant, qui rie veut connaître
ni vrai ni faux, affecte de ne rien
voir, de ne rien comprendre et
semble trouver son châtiment
dans l'impossibilité où il s'est mis
de ne pouvoir prendre conscience
de lui-même pour avouer sadégra
dation et sa folie. Il est tellement
descendu qu'il est hors d'état d'ap-
précier l'honneur, d'une réponse.
Je vcux parler de ces esprits qui
doutent et dont le doute semble sin-
cère, puisque ses victimes s'émeu-
vent, se troublent et souffrent. Oui,
il y a dans notre siècle des hommes
doués non pas d'une intelligence

vulgaire, et incapables de faire ray-
onner la vérité, mais des hommes
privilégiés, dont la vocation était
de manifester le vrai par des ef.
forts couronnés de découvertes
qui sont le plus bel héritage d'un
siècle et la gloire la plus . pure
d'une nation ; des astres de pre-

. mière grandeur, dont la lumière
devait éclairer le monde en dissi

pant les ténèbres de l'erre.ir, et l
apparaissant dans la suite des
âges avec l'éclat et la beauté du
vrai sur leur front, la pureté et les1
consolations de la prière' sur les(
lèvres. Hélas ! ôraison humaine,i
où trouver des paroles assez fortes i
pour exprimer dans leur navrante5
réalité tes sombres naufrages !1
Ces astres libérateurs, d'autant
plus admirales et plus précîicux
que la divine sagesse les a plus1
ménagés dans la di5 tribution
qu'elle en a f-ite à travers les âges,
nous les avons vus tomber, se re-1
froidir, s'éteindre et se pétrifier.
Leur vie passerait inaperçue,
lks échos du tcmps, qui ne iespec -
tent pas la douleur, ne nous fai-
saient pis entendre les soupirs de
ces ceurs meurtris, et les cris de
désespoir si souvent répétés d-

ces a - cs desenchantées. Jamais

ces mytérieuses ango!sses n'au-

raient été connues, si l'histoir-,

dans de longues pages de deuil,
ne venait 'pds trahir leur existen-
ce, et nous supplier de verser des
larmes sur ces malheureuses victi-
mes.

A travers c-s déchirements et
ces tortur.s, pas un mot qui con-
sole, pas une pensée pour calmer,
assoupir et distraire ces âmes bri-
sées. i l'histor:en disparait de
temps en temps pour laisser par-
ler sa victime, ce n)'est plus une
voix que nous entendons, mais un
long génaissement ; ce n'est plus
le langage pur et serein qui sèmw
la vérite, mais c'est une plainte
désespérée qui s'échappe d'une
âme agonisante et qu'une douleur
de plus en plus cuisante ne peut
plus comprimer. C'est le temps
des représailles, et la vérité trahie
prend de ses adversaires de terri-
bles vengeances. Il nous reste à
sonder les plaies de ces âmes pour
en faire jaillir la douleur, et enten-
dre des -révélations pleines d'en-
5eignements.

JOAS.

AUX PREMIERES NEIGES, SALUT

Les voici donc venues, les pre-
mières neiges ! et c'est presque
joyeusement que nous les saluons.
En couvrant la terre de son blanc
manteau d'hermine, l'hiver nous
fait oublier tout d'un coup les tris-
tesses et les ennuis de la sombre
fin de l'automne. Maintenant, plus
de ces nuages qui empêchaient

es rayons vivifiants du soleil de
parvenir jusqu'à nous, et qui, à
peine disparus, étaient remplacés
par d'autres plus nombreux ; p'us
de cette humidité froide et
malsaine dont l'atmosphère est
imprégnée et qui est la cause d'un
si rand nombre de maladies
plus de ces changements de temps
subits ; disparues aussi, lcs ferêts
où l'on sentait que ls rîort avait
passé, dépouillant lk feul'age de
sa fraîcheur et les arbres (eleIcur
feu illage- ; et la vcrdire dtrie par
les froides nuits de l'automune qmI
répandaient partout la dé- olation
et 'a mort, où est-elle ? Out sont-
elles, toutes ces tristcsse- de la na-
tur. ? Les premières ncIgcs ont
tout caché. Comment d -:Fc pour-
rions nous ne -as c r f ,e un
joyeux accuil, coment nepas
comprcndrc l'allgrse qui ré-

jonit tous ls ciurs eri ces
jours de joie ct de b- h ur ?
Au lieu de la pluie froie et ser-
rée de l'automne, le ciel laisse
tomber mollemîtent un: pcussière
de petit criVta ux qui viennent cou-
vrir comme d'un v ie toutes les
laideurs de l'automne.

Le ciel est devenu pus pur, le
soleil repand des flots de lumières
dans les vastes plaine- toutes blan-
ches, et ses rayons se jouent avec
grâce au milieu des petits cristaux
attachés aux arbres co:mme au-
tant de diamants. Le Saguenay,
un instant troublé par les ,eaux
brouillées de l'automne, a rcpris sa
limpidité naturelle, et il sembe
lorêt à recevoir le brillant miroir
que, chaque année, lui apportent
les. grands froids.

Que de plaisirs sont caché; dans
les plis de ce manteau virginal dont
vient de se parer la nature : la
Sainte Cécile avec ses chants et sa '
musique, la Sainte-C'atherine avec
sa tire traditionnelle, Noël avec
ses .... vacances, le jour de l'Aa
avec ses étrennes et toutes ses fe-
tes qui sont le triomphe de la vie
de famille ! C'est en effet pendant
l'hiver que l'on acquie rt l'esprit de
famille, quand, depuis le grand'pè-
re jusqu'au petit-fils, l'on se réunit
pour prendre part à ces fetes du
foyer,que le cœur seul du Canadiea
peut expliquer ; c'est aussi dans
la saison des neiges que l'on forme
l'esprit, soit en se plongeant dans
la lecture, soit en assistant aux
soirées et littéraires et dramati-
ques dont l'hiver est le foyer.
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Et les fêtes de l'Église, quan
sont-elles plus imposantes qu'a
25 décembrp, au premier o
au six janvier et à tant d'autre
dates, où le temple du Seigneu
se pare (le scs plus beaux orne
fmeýnts ?

Pour noue, écoliers, avec h
prenilres bordées arrivent le
traînr aix qu' alimentent l'activit
d'un si grand nombre ; et les pa
tns et le /c-y et les raquettes
ov les jeux plus tranquilles de
cartes et des osselets .... Enfi
a bien des gens l'hiver apporte la
joie, la vie et le bonheur.

M. BEAULIEU,
élève de Belles-Lettres.

Le concert de la "Sainte-Cecile"
C'est, jusqu'à présent, l'événemen

musical le plus notable de l'histoire du
Saguenay. Et je crois que ce n'est pas
si peu dire. De- tout temps, en effet,
mais surtout depuis la fondation du
Séminaire de Chicoutimi, la musique a
été en honneur sur nos bords, et nos
traditions musicales sont déjà considé-
rables. Pourtant, dans ces dernières
années, c'est la musique vocale seule,a peu près, qui avait progressé, la mu-
sique instrumentale restant stationnai-
re. L'année scolaire 1900-1901 est
comme une renaissance de cette der-
nière, et notre récent concert de la
-"Sainte-Cécile" marque le commence-
ment d'une ère nouvelle qui promet
d'être glorieuse.

On connaîtra, je pense, suffiiam.
ment les causes de cette renaissance,
quand on saura que nous avons cette
année à Chicoutimi pour organiste et
rofesseur de piano M. l'abbé E.

159urget, et que c'est lui qui a organi-
sé et dirigé notre concert. A vrai dire,
par exempleil est arrivé à son heure,et
il ne nous manquait plus que lui. Nous
avions déjà de remarquables professeurs
de musique instrumentale et vocale
nous avions des ames et des voix har-

-moieuses ; notre goût, je crois, était
formé. Mais il nous manquait cette

-aie privilégiée d'artiste, qui a trouvé
les doigts merveilleusement souples et

,presque spirituels qu'elle désire, et qui
peut faire passer dans un instrument
matériel la rapide succession de ses
pensées, de ses rêves,,et de ses fris-
sonnenents. Nous avons aujourd'hui
cette âme, et pous avons ces doigts ;
et c'est ce qui explique le succès énor-
me de notre soirée de la "Sainte Céci-
le".

Il y avait salle conable. Au premier
- plan,une quarantaine de membres du

cergé ayant à sa tête Monseigneur l'é-
vêque de Chicoutimi; au second l'élite
de la société chicoutimienne ; au der-
nier les élèves du Petit Séminaire.

Tout de suite après le morceau de
fanfare accoutumé et un norceau d'or-
chestre, on vit apparatie à l'un des
p anos M. l'abbé Bourget accompagné,
de M. l'abbé E. Bérard, pianiste dis-,

L'OISEAU-MOUCHE

d tingué lui aussi, et c'est à partir de c
moment surtout que la salle fut toutc
oreille. La valse en cinq et six dièzes
intitulée la " Radieuse " qu'ils jouè

5 rent à quatre mains est une grandc
r valse de concert très-brillante et clas

sigue. Ce fut une révélation pour un
grand nombre qui n'avaient jamais en-
tend,! résonncr aini le iann. On eu
nsute une scène lyrique de L. r

ýs"(s dèse ayant pour titre 'L'enfant égaré'
é chantée par N. Méd. Grave!, qu'i

n'est plus besoin de présenter au pu-
blic de Chicoutimi, mais qui ce soir-là
se surpassa vraiment Une sérénade,

5violon flûte et piano, nous fut donnée
n par MM. les abbés J. Lemieux, N.
a Dégagné et E. Bourget, qui nous ber

ça déliieusement ; l'Union-Sainte Ce-
cile, sous 'a direction de M. l'abbé N.
Degagné, noussémerveilla encore une
fois d'un de ses choeurs, "Marlbo-
rough", œuvre de L. de Rillé ; puis
encore se fit entendre le piano.
Sous les doigts de M. l'abbé Bour-

t get il nous dit d'abord une étude
u de concert de Raff, et tout de
s suite après il attaqua la célèbre mar-

che, "l'entrée des pélerins ", du
deuxième acte de l'opéra (lu Tann-
hauser par Wagner. Alors un deuxième
piano entra en scène touché par M.
l'abbé Bérard,,et Wagner fut interpré-

- té de manière à soulever l'enthousias-
me de l'auditoire et à provoquer les
plus unanimes applaudissements. Et
c'est ainsi que se termina la première
partie du concert.

Comme entr'acte, M. A. Degagné
vint nous dire un monologue, " Les
renseignements ", qui lui valut un rap-
pel où il nous redit " La réforme ", et
M. Ch. Lemieux nous chanta la gentil-
le mélodie " Petit enfant ". -

L'orchestre ouvrit la deuxième par-
tie du concert par deux morceaux don-
nés coup sur coup. C'était superbe,
et les violons surtout étaient délicieux.
Les deux pianos résonnèrent de nou-
veau sous les doigts de MM. les abbés
Bourget et Bérard,et l'on eut une gran-
de marche de Gooria, étourdissante de
brio, de mouvement rapide et de ri-
ches combinaisons d'accords. Le " Ta-
fia ", duo chanté par MM. Roméo
Gauthier et Méd. Gravel, vint ensuite
nous égayer, détendre nos nerfs et les
préparer à la secousse qui les attendait.
M. Bourget reparut au piano, seul, et
nous interpréta une rapsodie de Liszt
en six dièzes majeur, la plus brillante
et la plus effective peut-être des nom-
breuses rapsodies de cet auteur. L'au-
ditoire allait de ravissement en ravis -
sement, et le concert semblait à cha-
que instant recommencer. Il nous
fallait vraiment après cela le " Chant
des amis "dAmbroise Thomas par
l'Union-Sainte-Cécile, et nous l'eûmes
dans toute sa suave perfection. M.
l'abbé Bourget et M. Xav. Allard, pro-
fesseur de piano en ville, jouèrent en
duo un morceau délicat, " Réponds-
moi ", de Gottschalk ; M. P. Morel
chanta " Stances à la charité, de Car-
man, interrompu à tout instant par
des applaudissements, et alors le piano
et l'harmonium, réunissant leurs voix
par les soins de MM. Bourget et Bé-

e rard,nous émurent jusqu'aux larmes en
e nous chantant le suave " Un vœu à la
s Vierge " de Battman.

Ce fut l'infatiga ble M. Bourget quie se chargea du dernier article du pro.
- gramme en exécutant des variations de

sa composition sur les airs canadiens.
- L'auditoire n'en avait pas assez. Il
t rappe~ l'éminent pianiste à grands

cris, et celui-ci revint jouer un autre
morceau de son répertoire. Ce fut,l comme on dit, le bouquet.

Il était onze heures. La fanfare
ébranla encore une fois la salle de ses
sonores accents, et nous sortîmes de

ccette séance de trois heures souriantset dispos, avec plein l'âme d'harmonie.
Et pendant le sommeil qui vint au
bout d'un quart d'heure clore nos pau-
pières nous, rêvâmes de la musique des
anges et du concert qui ne finit jamais.

DERFLA.

ANNUAIRE STATISTIQUE DU CANADA
» Nous remercions sincèrement M. le secré-
taire du Département de l'Agriculture pourl'envoi d'un exemplaire de cette publication
qui estfaite avec beaucoup de soin, une bonne
dose d'impartialité historique, et qui est litté-
ralement bourrée de renseignements de tou-te sorte.

ANNONCE
Les messiturs du clergé diocésain ne de-

vraient pas oublier qu'ils n'ont qu'à s'adresser
à la Librairie du Séminaire, tenue par M.
l'abbé J. Bergeron, pour se procurer
LEJUBILÉ, LE SCAPULAIRE DU

MONT-CARIIEL
recommandés par Monseigneur à la retraite,
et la TABLE DES MA TIERES de
l'Ami du Gergé-un îeau volume de 500
pages à deux colonnes, contenant la solution
d'une foule de difficultés liturgiques et théo-
logiques.
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N. B.->Nous faisons une spétialité de
matériaux de constructions de toutes
sortes.
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